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L'archeologie en aide ä l'histoire:
le monastere de Geronde VS
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Franpois-Olhier Dubuis
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fig-1
Le monastere de Geronde, vu de fest.
Blick von Osten auf das Kloster Geronde.
II monastero di Geronde visto dalfest.

Sur une colline au sud de Sierre, une
eglise avec son clocher de tradition ro¬

mane et son choeur gothique (fig. 1)

s'impose comme le seul temoin encore
vivant du Geronde medieval. Sur ce
sanctuaire et ses fonctions successives,
les documents d'archives apportent
maints renseignementsl. En 1233 un
acte est passe »ä Geronde, dans l'eglise
Saint-Martin« en presence de »Rudol¬
phe, prieur de Geronde«. Prieure et
sanctuaire sont, jusque dans la pre¬
miere moitie du XlVe siecle, la parois-
siale et la eure de Sierre que desservent
les chanoines d'Abondance (Savoie).

En 1331, apres avoir acquis les droits
des chanoines et transfere la paroisse
sierroise ä l'eglise du Marais, feveque
de Sion, Aymon de la Tour, fonda ä Ge¬

ronde une chartreuse. Temporairement

ecartes par les conflits guerriers du mi¬
lieu du XlVe siecle, les chartreux aban-
donnerent les lieux peu apres. Ayant
souffert probablement des Operations
militaires et certainement de faban-
don, les bätiments de Geronde etaient
en ruine dans la seconde decennie du
XVe siecle. L'eveque Andre de Gualdo,
administrateur du diocese, entreprit
des reparations et fonda une commu-
naute de carmes soumis ä faustere re¬

forme de Thomas de Congey (1425).
Les travaux de construction furent
poursuivis pendant plusieurs annees
encore. Moins soucieux de pauvrete
au XVIe siecle, puis tombes dans une
veritable decadence, les derniers car¬

mes durent s'en aller vers le milieu du
XVIIe siecle. Apres bien des hesita-
tions, l'eveche ouvrit ä Geronde en
1748 un seminaire pour la formation

des pretres. Au XIXe siecle, la maison
servit surtout d'asile temporaire ä des

trappistes (1804-1806 et 1830-1836) et ä

des dominicains (1871-1874). Elle abri-
ta un hospice cantonal des sourds-
muets de 1893 äl929. Eactuel monaste¬

re des soeurs bernardines doit son origi-
ne ä Mgr Victor Bieler (1935).
Ainsi les documents ecrits concernant
l'eglise de Geronde ne couvrent que la
periode de 1233 ä nos jours. Par ail-
leurs, les renseignements qu'ils fournis-
sent touchent essentiellement ä la fonc¬

tion de l'eglise et ä la nomenclature des

communautes qui, successivement, ve-
curent ä son ombre. Ici comme en tant
d'autres lieux dont l'histoire medievale
a etabli la notoriete, il appartient ä l'ar¬

cheologie d'enqueter sur les origines et
de determiner les cadres materiels dans

lesquels les hommes ont vecu. Les tra- 161



vaux de restauration effectues ä l'eglise
et plus tard (apres l'incendie du 1er mai
1980) au monastere lui-meme, ont per¬
mis dans ces edifices, ordinairement
fermes par une stricte clöture monasti-
que, une exploration archeologique
bienvenue. Fouilles du sol et analyse
des bätiments furent conduites par le
Service cantonal des Monuments histo¬
riques et des Recherches Archeologi¬
ques (Departement de fInstruction Pu¬
blique) de 1964 ä 1976 pour l'eglise, et
de 1980 ä 1982 pour le couvent. Les re¬
sultats de la premiere partie de cette en-
quete ont ete publies en 19772; ceux de
la seconde etape sont aujourd'hui en
cours d'elaboration, et le present article
en donne la primeur.

Les sanctuaires anterieurs ä l'an mil

Nos recherches n'ont mis au jour aucu¬
ne substructure de bätiment romain.
En revanche elles ont fait decouvrir
deux nouvelles steles ä inscriptions
reutilisees autrefois en bätissant feg-
lise3 et le cloitrel Leur provenance an¬
cienne est evidemment inconnue.
Les edifices les plus anciens apparus
dans nos fouilles remontent au haut
moyen äge. Trois eglises, d'assez gran¬
des dimensions pour le Valais, se succe-
dent du Ve au VTIe siecle5. Les structu¬
res maconnees, fragiles et assez mal
fondees (elles pourraient avoir porte
des superstructures de bois) n'ont laisse
que de faibles vestiges. Les restitutions
que nous avons proposees indiquent
un premier edifiee long d'environ 28 m
et large de 16 ä 20 m, comprenant une
nefaecompagnee ä l'ouest d'un narthex
et flanquee comme lui de longues an¬
nexes (portiques?) au nord et au sud; ä

fOrient, fabside du sanctuaire et les an¬
nexes liturgiques s'inscrivent derriere
un chevet rectiligne. La deuxieme egli¬
se n'est qu'un remaniement de la pre¬
miere, touchant surtout la zone du
sanctuaire et ses amenagements liturgi¬
ques. La troisieme eglise garde la me¬
me disposition du narthex et de la nef
mais installe favant-choeur sur fanden
sanctuaire et ajoute ä fest une abside
exterieure. Les portiques lateraux dis-
paraissent et les annexes du sanctuaire
sont modifiees, notamment au sud, par
l'adjonction d'une absidiole. Ces trois
Premiers lieux de cuite sont des edifices
ouverts ä un peuple »paroissial« et non
pas la simple chapelle funeraire si sou¬
vent decouverte ä l'origine de nos egli-

162 ses6. Peut-etre existe-t-il un rapport en¬

tre ces premieres eglises de Geronde et
le domaine de Sidrium que l'abbaye de
St-Maurice mentionnait ä la fin du
Ville siecle, parmi les possessions
qu'elle estimait avoir recues de Sigis-
mond de Bourgogne (515)?

Le centre paroissial du Xle au XlVe
siecle (fig. 4,a)

Une nouvelle eglise, basse et trapue, est
construite au Xle siecle, c'est-ä-dire au
temps oü Sierre est une seigneurie epis-
copale. La nef et fabside conservent en
plan les dimensions de fedifice prece-
dent. Un clocher remplace fancienne
annexe liturgique du nord. Un bas-cöte
(disparu au XVIe siecle) est ajoute au
sud, relie ä la nef par une serie d'arca-
des ä piliers carres que la restauration a
mises en evidence. A la meme epoque
appartiennent les maconneries de la ca¬

ve et du rez-de-chaussee de la partie
centrale du couvent actuel. Elles per¬
mettent de reconnaitre un logis rectan¬
gulaire construit en contre-bas, exaete-
ment en face de la nef, au nord d'une
cour inclinee. Celle-ci etait probabie-
ment fermee de murs ä fest et ä l'ouest;
on la traversait pour se rendre ä l'eglise
par un passage dans le pied du clocher.
Les portes etroites (fig. 2) des deux ni¬
veaux de cette habitation primitive (ini-
tialement rez et etage?) s'ouvrent au
sud. La distribution interieure, sans
doute realisee en bois dans le ca¬
dre forme par les murs maconnes, ne
peut pfus etre determinee. Un edieufe
de latrines devait etre adosse ä la facade
orientafe. L'ensemble de ces bätiments,
qui ne subira pas de transformation im¬
portante jusqu'au XlVe siecle, consti¬
tue le centre paroissial (sanctuaire de
St-Martin, prieurecure et cour muree
ou claustrum) desservi par les chanoi¬
nes et auquel fönt allusion les docu¬
ments d'archives.

Une chartreuse ephemere (1331-1370)

Remis par l'eveque de Sion aux char-
treux en 1331, ce groupe architectural
leur offrira un premier abri. Peut-etre
destinee ä devenir la maison du prieur,
Pancienne eure sera le point de depart
des constructions nouvelles que l'on
n'aehevera jamais: locaux communau-
taires et cellules particulieres. Nous
avons trouve dans ie sof quefques traces
(fondations) des travaux d'agrandisse-

ment que la »malice du temps« inter-
rompit bientöt. Elles permettent de sai-
sir en partie le projet des chartreux (fig.
4,b).

Les bases d'un cloitre, posees devant la
facade sud, se prolongent vers fouest,
puis vers le sud. II est probable que des
bätiments communautaires devaient,
derriere ce cloitre, agrandir ä l'ouest
fedifice primitif, puis former une aile
occidentale. Nous ne savons pas encore
si un second cloitre, reserve aux cellu¬
les, a ete commence sur le seul empla¬
cement disponible, savoir au sud de
l'eglise. Celle-ci fut conservee sans
transformation notabie.

La construction du couvent des carmes
(lere moitie du XVe siecle)

Leveque Andre de Gualdo (des 1418)
trouva un Geronde ä fabandon depuis
plus d'un demi siecle et gravement rui¬
ne (totaliter desolatum etfunditus diru-
tum). Dans l'intention d'y retablir la vie
religieuse, il se livra ä d'importantes re-
parations. Nous avons pu constater
qu'il construisit la fleche de pierre sur le
clocher (fig. 3), exhaussa l'eglise et en
reconstruisit la facade occidentale. II re-
bätit un etage sur les murs decouronnes
de fanden prieure et refit ä neuf tout
l'interieur de la maison. La grande salle
du rez, au niveau de la cour, devait sans
doute etre le refectoire; l'etage pouvait
accueillir quelques cellules. Lacte de
fondation du couvent des carmes7 put
etre donne en 1425, apres une premiere
serie de travaux; le nombre des reli¬
gieux etait fixe ä un maximum de vingt,
y-compris les freres convers. Les suppli-
ques adressees au Saint-Siege, pour ob-
tenir des indulgences ä l'intention des
bienfaiteurs, prouvent, avec les dona-
tions repues, que les chantiers durerent
encore bien des annees, jusque vers le
milieu du XVe siecle.
L'analyse archeologique determine
deux blocs posterieurs ä la reparation
du vieux prieure et de l'eglise (fig. 4,c):
le bätiment de la cuisine, puis l'aile oc¬
cidentale du couvent. Le premier, ados¬
se ä la facade ouest de fanden bäti¬
ment, comporte une cave (peut-etre
pressoir) avec entree ä l'ouest; cet espa-
ce est en communication directe avec le
sous-sol oriental (cave ä vin?). Au rez,
accessible de l'ouest, se trouve la cuisi¬
ne oü la cheminee primitive (au nord)
sera bientöt remplacee par une nouvel¬
le installation dans fangle sud-est. Cel-
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flg. 2
Entree au presbytere du Xle siecle, actuellement
porte du refectoire.
Der Eingang zum Presbyterium des 11. Jahrhun¬
derts.
Entrata alpresblterio delXI° secolo, oggiporta del
refettorto.

fig-3
Le clocher roman, avec fleche maconnee du XVe
siecle.
Der romanische Glockenturm.
II campantle romanico.
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le-ci comprenait quatre piliers fondes
dans le sous-sol et portant, sur autant
d'arcs surbaisses, une puissante hotte
de maconnerie. La cuisine avait une
communication directe avec le refectoi¬
re voisin. A l'etage, fespace laisse libre
par la cheminee peut avoir servi de lo-
gement. Le second bloc est appuye au
nord contre le bätiment de la cuisine; il
touche au sud fangle nord-ouest de la
nef. Comme le rez, que l'on traversait

par le nord pour acceder ä la cour inte¬

rieure, l'etage prenait jour au couchant
par des fenetres minuscules. La distri¬
bution interieure, probablement exe-
cutee en bois, n'est pas connue. Peut-
etre disposait-on de depöts ou d'ateliers
sous un groupe de cellules? Les Com¬
munications entre la cour interieure et
l'etage des bätiments etaient vraisem¬
blablement assurees par des escaliers
exterieurs et des galeries de bois dont
les traces ont malheureusement dispa¬

ru.

Les transformations du XVIe siecle

A partir du XVIe siecle, les carmes de
Geronde se distancient peu ä peu de
leur austerite primitive. Lexamen des
bätiments confirme tes donnees de f
histoire (fig. 4,d). Le premier signe per-
ceptible d'aisance temoigne, il est vrai,

du desir d'honorer Dieu. Vers 1500, ou
peu apres, un grand et beau choeur go-
thique, dans la tradition des ordres
mendiants, remplace fhumble sanc¬

tuaire en abside dont les bases avaient
ete jetees au VIIe siecle. Les vitraux qui
fornaient ont ete brises lors du sac de
Geronde (1799). Le mobilier compre¬
nait des Stalles remarquables corres-
pondant au goüt du temps. Les debris
laisses par fe sac, et qui subsistent enco¬

re dans le sanctuaire permettent d'ap-
precier la qualite des sculptures oü les

quatre docteurs de l'Eglise latine voisi-
nent avec saint Martin, les apötres Pier¬

re et Paul, sainte Marie-Madeleine et
sainte Catherine. En meme temps que
le choeur, les carmes bätissent une nou¬
velle et vaste sacristie. Ils commencent
ä elever, ä fest du clocher roman, une
puissante tour destinee ä le remplacer,
en tenant compte des proportions nou¬
velles du sanctuaire; mais ce beau de¬

but ne connut pas d'achevement. Peu

apres, le grand refectoire est reequipe,
notamment d'une belle fenetre meri¬
dionale ä accolade (fig. 5). Dans le cou-
rant du XVIe siecle, pour supprimer un
element vetuste ou pour donner ä l'egli¬
se une certaine rigueur architecturale,
on demolit le bas-cöte roman et on
remplit de maconnerie les arcades me-
ridionales de la nef. Enfin, dans le der¬

nier quart du siecle, le goüt du confort

se manifeste. La cheminee de la cuisine
recoit un nouvelle hotte, de forme pyra¬
midale: sa maconnerie est raidie par
une armature de branches tressees ä la
maniere d'un panier. A l'etage, le voisi-
nage confortable de cette source de cha-

leur, devient une chambre lambrissee.
Les locaux de Falle ouest, au premier
etage, sont agrementes de fenetres pfus
genereuses que les petites ouvertures
primitives. Ils paraissent desservis par
une galerie exterieure de bois, en faca¬

de est. Le rez est distribue en petits lo¬

caux (ateliers ou depöts); dans sa partie
nord, fancienne entree du couvent de-

meure en service. On adosse ä la facade

septentrionale de la cuisine un petit
corps de bätiment, abritant des latrines
»modernes«; au niveau de l'etage elles
etaient accessibles par une galerie en fa-

pade ouest. Ces quelques ameliora-
tions, qui ont touche peut-etre plus
l'apparence que les structures, n'ont
pas ete süffisantes pour assurer l'avenir
des edifices. Au milieu du XVIIe siecle,
quand nos carmes touchent le fond de
feur decadence, l'etat pitoyable des bä¬

timents est evoque.

L'installation du seminaire diocesain
(XVIIIe siecle)

Le relatif abandon dans lequel demeu- 163
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ra le couvent, jusqu'ä ce que feveque
L-J. Blatter entreprenne de le transfor-
mer en seminaire, n'ameliora pas la Si¬

tuation. Les travaux considerables, en¬
trepris avant 1740, et termines par la
voüte de la nefen 1758, marquent enco¬
re la maison (fig. 6). Lanalyse decele en
effet la construction d'une aile neuve ä

l'orient, depuis la facade est de fanti-
que prieure jusqu'ä la facade nord de la
sacristie et du clocher roman. L'archi-
tecture est caracterisee par les grandes
fenetres ä meneau, sans decor, et par les
plafonds ä poutres reliees entre elles
par une maconnerie plate. Les transfor-
mations executees dans les vieux bäti¬
ments des carmes, aux fins de les
adapter ä leur nouvelle destination, ont
ete considerables, notamment ä l'aile
ouest, dont les maconneries furent par¬
tiellement reconstruites. Le nouvel
amenagement de tous les anciens lo¬
caux du couvent est marque en facade
par des fenetres semblables ä celles de
la nouvelle aile Orientale. Autour de la
cour, fanden Systeme d'acces ä l'etage
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est remplace par deux galeries de ma-
connerie superposees, couvertes de
voütes d'aretes et eclairees par de larges
arcades. Celle du rez, accessible par
fanden passage ä travers l'aile occiden¬
tale, forme une sorte de cfoitre ä trois
cötes; eile permet aussi de rejoindre
l'eglise par une nouvelle porte, au pied
nord du clocher. La galerie superieure
communique avec la sacristie du XVIe
siecle par un escalier et un vestibule de-
licatement voüte. A fangle nord-ouest
de la maison, un couloir met cette gale¬
rie en relation avec la tourelle des latri-
nes et, par un escalier couvert, avec le
rez-de-chaussee et une nouvelle entree
principale. Ainsi agrandie et transfor-
mee, fa maison de Geronde est apte ä

son nouveau röle. Les sous-sols, ä la ba¬

se de toute l'aile septentrionale, ont une
fonction vinicole: la nouvelle cave ä
vin, correctement enterree et voütee, se
trouve tout ä fest, directement accessi¬
ble du cloitre par un etroit escalier. Elle
ouvre ä fouest sur fancienne cave,
un peu approfondie, et qui seit ä loger
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flg. 4
Plans du rez de chaussee: a presbytere du Xle stie¬
le; b ebauche d'agrandissementpour la chartreuse
(XlVe siecle); c couvent des carmes (lere moitie du
XVe siecle); d agrandissement des carmes (XVIe
siecle).
Grundrisse: a Presbyterium (11. Jahrhundert); b
Vergrösserungfür die Kartause (14. Jahrhundert);
c Kloster derKarmeltten (15. Jahrhundert); d Ver¬

grösserung des Karmelitenklosters (16. Jahrhun¬
dert).
Plante del pianoterra: a presbiterio del XI°
secolo; b abbozzo d'ingrandimento della certosa
XIV° secolo; c convento carmelitano (XV° seco¬
lo); ingrandimento del convento carmelitano
(XVI0 secolo).

le pressoir. L'entree se fait par l'ouest, en
passant sous la cuisine. Au rez, se trou¬
vait le grand refectoire ä cöte de la cuisi¬

ne, une bonne chambre etablie sur la
cave voütee, ainsi que six locaux pou-
vant servir soit de depöts soit de logis
inconfortables. A l'etage, on disposait
de huit chambres agreables, de deux
petites salles (etude et bibliotheque?)
et de divers petits locaux. Dans toute la
maison, les meilleures chambres
etaient chauffees par des poeles de
pierre et sans doute revetues de lambris
(arraches lors du sac de 1799). Rafrai-
chie et dotee d'une nouvelle fapade oc¬
cidentale, l'eglise avait ete mise au goüt
du jour par la construction d'une voüte
baroque sur la nef, et par finstallation
d'un nouveau retable au maitre-autel.
Enfin, peu au sud du sanctuaire, ies bä¬
timents ruraux servaient de centre ä

fexploitation du domaine agricole.

Geronde aujourd'hui

Les travaux d'amenagement faits ä par-






